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l yaungrandoursdevant la
maison, vous nepouvez pas
vous tromper…»C’est ainsi
que FabriceLerouxm’avait
indiqué le chemin de son

chez lui. Enfin le chemin de leur
chez eux, à la Bernarderie, petit
hameau de la commune de
Drulhe, tout près de Lanuéjouls.
En effet, on ne peut pas se trom-
per et vous êtesbien accueillis par
Bernard, un immense ours gris,
planté sous sonpetit nuage,œuvre
de l’artiste. Plus de trois mètres
quandmême le Bernard ! Ça in-
terpelle forcément le passant…
Voilà près d’un et demi que Fa-
brice et sa compagne Anna-Eva
ont racheté un vieux corps de
ferme, inoccupé depuis des an-
nées, que ce couple d’artistes a
décidé de restaurer, pour y dé-
marrer unenouvelle vie.Aubeau
milieu de cette campagne avey-
ronnaise, qui sait semontrer ins-
pirante.

Appétit créatif
Fabrice est natif de la régionpari-
sienne, alorsqu’Anna-Evaest ori-
ginaire des Bouches-du-Rhône.
Tous les deux sont passés par la
danse et le théâtre. Et c’est juste-
ment grâce au théâtre qu’ils se
sont rencontrés. Lors d’une pièce
que Fabrice interprétait avec le
frère d’Anna-Eva…Depuis, cha-
cun a développé son propre uni-
vers créatif, mais il leur arrive
aussi régulièrement de créer et de
travailler à quatremains.« L’une
despasserelles demavieaété la
découverte de l’art, raconte Fa-
brice.Celam’a sorti demonmi-
lieu social. Je viens d’unmilieu
ouvrier et chez moi, il n’y avait
pas d’art. Si, on allait dans tous
les musées de savoir-faire et
c’est justement dans l’un de ces
muséesoù j’ai eu, encore enfant,
monpremier déclic avec lesVa-
nités. Beaucoup de mes ques-
tionnements reposent sur le cycle
de la vie, le tempsquipasse, plus
ou moins vite, la fin… Un peu
plus tard, adolescent, j’ai euune
deuxième vraie rencontre, avec
une pièce de théâtre, Phèdre de
Racine. »
Tout en apprenant l’histoire de
l’art et en travaillant pour payer
ses études, Fabrice a fini par réus-
sir à prendre des cours de théâ-
tre.Ce théâtre auquel il a consacré
quinze années de sa vie, partici-
pantmême à la création du théâ-
tre indépendant de la Manufac-
ture des Abbesses, à Paris. Il a
fini par quitter la scène et se tour-

ner vers une créationplusperson-
nelle, pour laquelle il utilise di-
versmatériaux, dont la cendre et
le béton, mais aussi le son,
l’image, la photographie, les tech-
nologies numériques, les visages
et les corps, dont les siens, qu’il
n’hésite pas à transformer.
Artiste « visuel », « chercheur
de poésie », Fabrice accomplit
performances et résidences artis-
tiques, comme celle de huit se-
maines, au centre hospitalier de
Boulogne-sur-Mer, avec des pa-
tients et des soignants. « Lors
d’une résidence, on découvre
parfois des gens qui ont un véri-
table appétit créatif, mais qui
n’en étaient pas vraiment con-

scients… »Cet appétit créatif qui
nourrit depuis longtemps sonuni-
vers artistique et ses « tentatives
poétiques »demise enœuvre de
ses questionnements. « Tout le
monde a besoin de trouver sa
place. J’essaye de ne pas me
donner trop de limites, car j’ai
parfois peur de me figer. Au-
jourd’hui, on est saturés d’ima-
ges…J’aimebien imaginer une
scénographie pour mes instal-
lations. »Mais, au fait, d’oùvient
cette histoire d’ours ?« Un jour,
j’ai trouvé un ours en peluche
dans la rue. Jeme suis dit,mais
comment peut-on abandonner
une part de son enfance dans la
rue. Je l’ai recouvert de cendre

et de résine et depuis Teddy
m’accompagne lors demes rési-
dences.C’est uneporte d’entrée
dansmonunivers. Il gagne tout
Teddy.Çaparle à tout lemonde
un ours en peluche… »

Réflexions géométriques
À travers les installations et ré-
flexionsgéométriques de sonate-
lier d’immersion lumineuse et
obscure (A.I.L.O, prononcez
Hello), certaines gigantesques
commecelle qui a pris placedans
la magnifique et imposante
grange de la Bernarderie, Anna-
EvaBerge joueavec lesmiroirs et
les reflets, le verre, l’acier, la lu-
mière, les transparences et l’obs-

curité pour établir un dialogue
avec l’espace et les volumes
qu’elle occupe.Le résultat est sai-
sissant, captivant.« Les étonnan-
tes créations d’A.I.L.O et leurs
jeux d’optique chamboulent nos
certitudes et notre perception
des éléments, perturbent notre
stabilité, nous font rentrer dans
l’œuvre, nous en rendent con-
substantiels », écrit le critique
d’art Louis Doucet. L’une des
œuvres d’Anna-Eva est actuelle-
ment présentée, jusqu’à début
mars, dans l’abbaye royale de
Fontevraud, près de Saumur. Le
couple travaille régulièrement en
duo, Fabrice réalisant générale-
mentunaccompagnement sonore

et vidéo, pour les installations
d’Anna-Eva.Lesdeuxartistesont
déjà rencontréplusieurs responsa-
bles culturels du département et
visité plusieurs lieux susceptibles
d’accueillir leurs créations. Nul
doute que le public aveyronnais
découvrira prochainement leurs
œuvres.Anna-Eva et Fabrice ont
plein de choses à vous raconter
et àvous fairepartager.Comme le
suggèreTeddy, ralentissez, l’en-
fance passe trop vite…
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Anna-Eva, Atelier d’immersion 
lumineuse et obscure (A.I.L.O). 
https://ailo.fr Fabrice Leroux : 
https://fabriceleroux.com

Anna-Eva et Fabrice, deux univers
créatifs pour un couple d’artistes

■Tous deux artistes, dans
différents univers, Anna-Eva
Berge et Fabrice Leroux se 
sont installés, depuis un an 
et demi, en Aveyron, à la 
Bernarderie, commune de 
Drulhe, où ils restaurent un 
ancien corps de ferme.




